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DE LA LANTERNE.

Illustre Lanterne , ayez pitié de nous ! 
ïlluftre Lanterne , écoutez - nous ! ■ 
Illustre Lanterne exaucez-nous!
Vengeresse dé jà Nation Françoise , 

■ vengez - nous !
Epouventail ' des Scélérats , ’ vengez - 

nous !
Effroi des Aristocrates, vengez - nous ?
Destructrice des complots sanguinaires, 

vengez-nous !
' Terreur de nps ennemis, vengez - nous !
: Symbole de notre liberté, vengez-nous !

Trophée immortel des vengeances du 
peuple, vengez-nous !

Emblème de notre justice , vengez- 
nous !'Jri| *

Admiration des Nations Etrangères, 
vengez'- nous !

. A a
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'Merveille des supplices, vengez-nous ? 
Remède des meaux dont nous étions 

menacés, vengez - nous !
Médecine pour purger la' France de 

ses monstres-, vengez - nous j
Bouche - cul des ennemis de la révolu- 

• tion vèrigez-nbus !
Eclipse de la Lanterne de Diogène ét 

de celle de Sosie , vengez - nous F

De Desprémenildélivrez- nous t - 
Des, P^rlemens,'délivrez-nous r
De Lenoir , délivrez - nous t • lü .r 
De l’Abbé Mauridélivrez:♦ nous r 

. De tous les. Aristocrates délivrez - nous r 
De tous les Cléricocràtesdélivrez- 

nous r
De tous les Robinocrates, délivrez t 

nous T : t
Des Districts délivrez-nous * t 

. De la plupart des. Porteurs d’épaulettçs, 
délivrez- nous y

Par notre liberté, nous vous en Sup­
plions J
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' Par notre tranquillité , nous vous en 

supplions i
Par’ notre sûreté nous vous eîi sup­

plions! th
Par nos prospérités , nous vous en 

supplions i
'Par 'notre propriété nous vous en- 

supplions!
Par l’humanité , nous vous en sup­

plions r .' !.'•*r •' 1‘ ' 'J .
Par la nature, nous vous en supplions, 
O Lanterne qui purgez là France des 

Scélérats, ayez pitié de nous. •
O Lanterne qui purgèz la France des 

Vautours1, exaucez-nbust
O Lanterne qui purgez la France des 

Aristocrates , vengez ’noùs i

ORAISON.

Partez, de ce monde, qtrçs peryers ® 
Sang-sues publiques., Vautours dévoransj 
disparoissez diun Empire qù vous avez: 
exercé toutes sortes de brigandages et 

A3. 



fcomftiis les plus grandes vexations ; par­
tez de ce monde... : nous vous l’ordon­
nons âu nom du père de famille auquel 
vous avez arraché le pain de ses en- 
fans.

Au nom des pauvres veuves et des 
malheureux orphelins que vous avez 
persécutés.

Au nom des jeunes filles que vous avez 
précipitées dans le libertinage.

Au nom du Laboureur que vous avez 
laissé dans la plus grande misère.

Au nom des malheureux Çliens que 
vous avez ruinés.

Au nom des hommes crédules que 
vous avez rendus fanatiques et induis 
eh erreur.

Au nom du Cultivateur, duquel vous 
avez dévasté les moissons et les ven­
danges.

Au nom de l’Artisan que vous avez 
méprisé. .

Au nom de l’Artiste que vous avez 
découragé.



Au nom du Savant que vous avez 
dédaigné.

Au nom du Philosophe dont vous 
vous êtes moqué. •

Au nom de l’humanité que vous avez 
déshonoré.

Au nom de la nature qne vous avez 
oublié.

Partez de ce monde, hommes pervers, 
au nom de toute une Nation dont vous 
êtes l’opprobre , et puisse quelque Ré­
verbère éclairer votre dernier soupir, et 
vous précipiter à jamais dans le séjour 
des ténèbres.? Ainsi - soit - il.

ORAISON.

O toi, Satan ! ^ui exerces ta puissance 
$qr les crimes et la scélératesse; toi qui 
t’es toujours montré le digne exécuteur 
de la justice divine, toi qui éprouves 
dans le séjour des douleùrs le châtiment 
de ta présomption et de ton orgueil, 
considère la vanité, l’orgueil, et là pré* 



somption de ceux que nous appellions 
autrefois Prêtres,. Nobles et Magistrats’, 
et vois ensuite s’ils né méritent pas au­
tant que toi, les supplices que tu enduré^ 
"Considéré leurs iniquités et les prévarica­
tions qu’ils ont commises ; considère enfife 
qu’ils: avoient formé Taffréux projet de 
mettre la France entière à feu et à sang*, 
pour se maintenir dans des privilèges 
usurpés et oppressifs pour leurs sembla­
bles. Jette un coup - d’œil impartial sur 
là cruauté qu’ils ont eue , de faire naîtra 
la famine, au sein même dé l’abondance ; 
et après cet examen , appesentis ton 
sceptre de fer sur leurs têtes coupables. 
Arme-toi de toutes les tortures des en­
fers,.pour leur en faire sentir les terribles 
effets ; nous t’en supplions par la'Làhèérne 
qui t’a envoyé les âmes les plus gangre­
nées de ton Empire. Ainsi-soit-il.

Nous recommandons à toutes. ïç* 



puissances. infernales, les âmes-perverses 
des vrais Aristocrates.

Que Belzébuth les ratisse, avec ses 
griffer; jS  nr„,

Que Belphégor leur déchire les enr 
teilles.

Que Lucifer leuf drrache le cœur.
Que Sérciphut les enfourche. ■
Qû’Astaroht les entrelardé de charbons 

ardans. ~
Qu’Agàraphut leur arrache les dents.
Que Çàrcifer leur fasse avàlef à longs 

traits dès bouillons d’un souffre brû­
lant .

Que Scorcifer les écorche.
Qu’une légion de démons et de furies 

s’occupent sans cesse à les, tourmenter.
Qu’ils soient affamés et ne puissent pas 

manger. . -
■. Quais soient altérés et ne puissent pas
Boire. r > ■■ 3

Qu’on leur fasse traîner les chariots de 
l’enfer.



Que Pneutiphùt leur fasse yuider' son 
pot-de-chambre.

Que leurs os servent de hochet aux 
diabloteaux.

Que leurs èrânes servent de moutar­
diers à la table de Lucifer.

Que leurs côtes servent de pantures, 
et leurs* vertèbres de gonds: au palais" 
d’Astaroht.
*. Puissent-ils, enfin, ne recevoir jamais 
aucune consolation ni soulagement. ;
- Puissent-ils être rebutés,' honnis, tour­

mentés déchirés, moqués, persiflés, ridi­
culisés., méprisés, vexés et confondus-, 
ainsi soit-il. z '

O R AIS O N.

■ Reçois, ô Satan! dans tes manoirs 
obscurs , l’opprobre du genre humain- 
Ainsi soit-il.

Fais éprouver à leurs âmes perverses 
tous les tourmens qu’ils ont fait endurer, 
■et ceux que tu pourras concevoir dans, 
ta plus grande fureur. Ainsi soit-ih. :



Si tu veux bien peupler ton empiré^ 
délivre nous de ces êtres égoïstes, or­
gueilleux, vils crapuleux , sans cœur et 
sans entrailles, libertins et fénéans, con­
nus sous, le nom de Cardinaux, d’Ar­
chevêques, d’Evêques, d’Abbés Commen- 
dataires, de Prieurs, de Chanoines et 
de Moines. D élivre - nous - enr, comme 
Dieu délivra Elie et Enohc des périls 
de ce monde. Ainsi soit-il.

Délivre - nous, ô Satan ! de quelques 
Princes, des Ducs, des Pairs de France, 
des Comtes , des Marquis , des Barons, 
des Vicomtes , des Vidâmes, des Che­
valiers, et de tous les dévastateurs et 
brigands titrés. Délivre-noüs-en, comme' 
Dieu délivra Noé des eaux du déluge. 
Ainsi soit-il.

i Déliyre-nous, ô Satan! de toutes les 
marqués distinctives, des Porteurs de 
rubans bleus, rouges, verts, noirs, etc. 
comme Dieu délivra S. Pierre et S. Paul 
de leur prison. Ainsi soit-il.

Péïivre-nous, ô Satan ! des Parlemens ,
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des Procureurs,, des Huissiers à pied,et 
a cheval, à verge et sans verge, des 
Bourreaux, des .Geôliers des Guichetiers, 
comme Dieu délivra Lot des flammes de 
Sodome et de Gomorre. Ainsi soit-il.

Délivre-nous, ô Satan! des Maîtres 
des Requêtes , des Intendans , des Sub­
délégués , comme. Dieu délivra Mbysc. 
dés; rpains de Pharaon,’ Roi effigynte; 
Ainsi soit-il.

Délivre,npus , ô Sgtan! des Fermiers- 
Généraux , des Receveurs-Généraux ; des 
Cornmis et employés à la Ferme„.-et du 
mur qu’on a bâti autour de Paris, comme 
Dieu délivra Daniel de la fosse aux lions. 
Ainsi soit-il. . .

Delivre-nous , ô Satan ! des Agioteurs, 
Ag'ens-de-Change, des Courtiers, . des 
Brocanteur? j. Prêteurs sur .gages et des 
trafics de la bourse, comme Dieu déli­
vra les trois enfans des flammes et, des 
mains d’un Roi tyran. Ainsi soit-il...

Délivre-nous , ô Satan ! des Délateurs , 
desJEspions, des Mouchards et. du Çom-



raissaire Chenpn, comme Dieu délivra 
Suzanne d’un faux témoignage. Ainsi 
soit-il. : - *

Délivre-nous, ô Satan! de'ceux, qui 
sacrifient la vérité et l’honneur à l’espoir 
de s’élever, de l’Abbé Mauri et. de tous 
Les Çléricocrates , comme Dieu, délivra* 
David des mains du Roi Sauf et de pelles 
de ' Goliad. Ainsi spit-il.

Délivre-nous, ô Satan ! dp Desprémenil 
et de tous les Robinocrates, comme 
nous avons été délivrés de Foulon et de 
Berthier. Ainsi soit-il.

Délivre-nous, ô Satan! du Duc du 
Châtelet, comme nous avons été déli­
vrés de Delaunay. Ainsi soit-il.

- Délivre-nous, ô Satan ! de tous les 
Aristocrates, répandus - dans l’Assemblée 
Nationale, dans celle de la Commune, 
comme nous avons été délivrés de 
Brienne et de Lamoignon. Ainsi soit-il.

Déljivre-nous , ô Satan ! des soixante 
Districts, défia Ditrocratie et de la- Pa­
tron ocra tie , comme nous avons été 



délivrés des Assemblées du Clergé. 
Ainsi sôit-il.
. Délivre-nous, ô Satan ! de la muni- 
cipalocratie et de la Bureaucratie, comme 
nous avons été délivrés de l’ancienne po-' 
lice. Ainsi soit-il.

Délivre-nous, ô Satan ! de tous ceux 
qui font de nouvelles tentatives pour opé­
rer la. cohtre-révolution ; noust’en con­
jurons au nom de notre liberté, àù nom 
de là Nation et de la Nature, et par la’ 
vertu efficace de l’illustre Lanterne. 
Ainsi soit-il. . /

ORAISON

Pour P instant où quelque Aristocrate 
rend le dernier soupir,

Accouréz légions infernales, Pestes, 
Larres, Vampires, Gorgones, emparez, 
vous de l’ame (si toutes-fois il en a 
une) de cet ennemi du bien public,, 
c’est une ouaille qui vous est acquise a 
juste titre, et dont vous pourreztiref le plus

- ■ <. ■ grand 



grand parti si Vous voulez la farté rtfef» 
vir à tourmenter vos anciens damnés; et 
toi, ô Satan ! écoute : si tu désires éta­
blir de ' nouveaux supplices dans ton 
horrible Empire, si tu désires rendre tes 
noirs sujets beaucoup plus malheureux 
qù’ils ne ,1 ont. jamais été/ .donne à De_ 
launaÿ la plate de . premier Geôlier, dé 
tes obscurs cachots’, établis Lamoignon 
ou Despremenil ton Chancelier, l’Abbé 
Mauri. Patriarche de tes sujets, Foulon 
ton Contrôleur-général, Berthier Inten­
dant de tes provinces, le Prince de Lam_ 
bésc Capitaine- .de'tes Gardés , Flescelles 
à la tête de tes municipalités, Favras 
ton grand Recruteur, de Brô'glio Géné-, 
ralissimé de tes armées?., Bezenval son 
Aide-de-Camp. Etablis encore soixante 
DïStrictsà l’instart de ceux de Paris, et 
sois sûr ensuise,. ô Père des ténèbres / 
que tes âmes damnées maudiront , 
à: grand cris, leur existence ; sois cer-f > 
tain que tu verras la famine et tous 
les maux s’emparer de ton Empire. Le
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grincement des dents, les imprécations^ 
les. pleurs, les plaintes, les malédictions 
et le -sang dé tes sujets '• ‘ruisselant de 
toutes parts , té prouveront que tu as 
choisi, les plus dignes agens de - tes^veni 
geances. Ainsi soit-il. . -

VE SP RE S

Pour les Aristocrates morts. i' ,

, A-NT I EN. NÉ-. “
\ ; V ‘ ' ■

:Mes amis nous Pavons échappé belle-...

P SE AU ME PREMIER.

Rendons grâce à la providence qui 
nous a couverts de son aile céleste ; pour 
nous préserver des complots qu’on avoit 
formés contre nous. ■

On avoit formé contre- nous la plus 
lâché des conspirations ; mais notre cou. 
rage a anéanti les conspirateurs.
' Ils vouloient renouveller le massacre



de la S.-Barthélemi, et lés assassins s’àttfeti» 
'Voient d’avance' du sang des Citoyens»

Bénissons à jamais les vainqueurs de 
l’enfer du despotisme ; ils nous ont fait 
ireSpirër un air libre.

Bénissons à jamais ceux qui ont décou­
vert la, trame infernale dans laquelle oa 
devoit nous envelopper, et qui ont.con­
fondu les traîtres qui alloient nous égor­
ger.

Bénissons a jàmâis notre Général ' qui , 
comme ùri soleil rayonnant,’éclairé toutes 
les démarches dé'nos ennemis. ■

Gloire soit aux Vainqueurs de la Bas. 
tille, à ia Garde Nationale ét à là:Lan* 
terne»

’ BSE A U ME IL

' An T lEN ne:

Un digne descendant des Guises 
s’était montre à la tête desassassins.

Chaque instant nous' prouve qu’eut 
' B 3 ..."
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écartant du tronc le plus digne des Mi. ' 
iris très , on avoit formé le noir projet . 
de river pour toujours nos fers.

/ Nous n’avons cessé de découvrir de d 
. nouveaux complots, depuis le moment 
- effroyable où ' le Prince de. Lambesc 
s’élance, comme une bête, féroce , avec-

. sa cohorte assassine dans le Palais même
• ' du Souverain, pour -faire .une boucherie 

des Citoyens paisibles et sans armes , de 
vieliards ,'-de femmçs, d’enfans' qui lui r 
demandoient à genoux la vie. .

Nous aurions péri si nous n’avions pas 
découvert et intercepté les correspon­
dances entre les conjurés.
'/ Nous aurions été les malheureuses 
victimes de la fureur,, si nous n’avions 
pas découvert les poudres, lé plomb, 
les balles, les,boulets, les bombes-, les 
lances, les poignards, les fusils., les sa-c 
bres, les >çanons , enfin toutes, les.-res* 
sources infernales de l’art de détruire lés 
hommes.

' ■ '. Nous aurions été les malheureuses vie-



fîmes de la fureur, si nous, n’avions pas 
. cimenté avec le sang des traîtres l.edi« 

fice de notre liberté.
Nous aurions été les malheureuses vic­

times de la fureur, si la tête sanglante 
' de Delaunay,'ce premier valet du des­

potisme et celle du perfide prévôt des 
marchands, n’avoient pas été portées au 
haut d’une pique.
- Ge 'spectacle sanglant épouvanta les: 
coupables et leur fit prendre la fuite.

Gloire ' soit aux citoyens vigilans 
qui ont découvert les complots, à la 

.9 pique qui porta la tête des traîtres et à
1 , la Lanterne.

PSEAUME III.

Antienne: ’ ' ' '.

Ils voulaient sacrifier le Roi et son 
. , peuple à leur orgueil.

Le Roi en écartant cette horde d’as­
sassins .et eii se rendant au milieu de ses*
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peuples sans gardes , a vu qu’il >‘avoit 
partagé avec nous les , dangers, de la 
patrie.

Le peuple en recevant son Roi au 
milieu des armes, lui avoit prouvé qu’il 
n’avoit jamais douté du cœur du me il» 
leur des pères.

Que jamais il n’avoit couru d’autre 
danger que celui des. scélérats dont il 
avoit été jusque là entouré.

-• Il a vu qüe-tous. ces fidèles sujets 
étoient décidés à sacrifier leur vie pour 
sa défense et pour cellé/de/là. liberté.

• Il a vu que sous des spécieux pré­
textes on lui avoit surpris, fies ordres 
cruels, - ;;

Il £ vu que <po.ur sauver la France il 
falloir écarter de son tronc les vautours 
qui la dévoroient.

Il s’est jeté du côté deson peuple et 
lui a dit : “ on m’a trompé ”,

Vengézrmoi, 'vengez-vous des fourbes; 
qui m’ont induit en erreur, je vous les 
abandonne, \ 'y.
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Je serai votre\père. et l’ennemi de vos 

ennemis.
Gloire à Louis XVI, aux. François et 

à la Lanterne. ■

PSEAUME IV. ,

Antienne:

Il faut exposer les forfaits de nos enne~ 
mis à la face des nations.

Les aristocrates n’expieront jamais leurs- 
attentats par des supplices proportionés a 
leurs forfaits.

■Il ne faut cependant pas qu’ils restent 
-impunis, il faüt que notre vengeance s’at­
tache à leurs pas et les poursuive jusque 
dans, les asyles les plus secrets. >

. Il faut dévoiler aux yeux, de la na­
tion , de l’Europe,. de l’uhivefs entier,. 
les injustices ténébreuses dont nous de­
vions être les victimes. • ■

Il faut dénoncer dans toutes les par­
ties du globe connu les noms des perfR

. . ■' ' B 4 ■<
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des conjurés que la. fuite a dérobé à la 
vengeance publique.

Il faut que ces coupables auteurs des 
plus détestables attentats soient livrés >à 
l’horreur et à l’exécration de tous les peu­
ples et de-‘toutes .les puissances. ■

Forçons-]es à ne plus s’avouer nulle 
part, à fuir, ou a. se cacher par-tout, à 
s’envelopper du masque de l’anonyme. .

Que dans quelque lieu qu’ils cherchent 
une retraité ils n’entêndént prononcer leur 
nom qu’avec horreur.

. Qu’ils soient réduits à entendre le* ré- 
, eit effroyable de leurs forfaits;, à applau^- 

dir aux malédictions . dont, ils seront 
l’objet et à provoquer eux - mêmes ces 
malédictions, en ajoutant aux détails 

f afin de se soustraire par cette ruse aux 
soupçons et à, la pénétration; de ceux qui 
les environneront.

Nous ne. pouvons prévenir leurs ruses! 
qu’en les accrochant à la Lanterne. - '

Gloire soit à la nation, à la nouvelle 
constitution et à la Lanterne.
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P SE A U ME V. ''

. An TI EN N E.

Dùfeirl du Dejpatime s7efî élevé la 
liberté civile qui va devenir la 
bafe inébranlable. de la gloire du 
Roi &■. du Peuple François. .. '

On apprend avec plaifir les détails des 
dangers que l’on a encourus lorsqu’on 
en est'échappe.
' Celui qui après avoir été le jouet des 

flots au milieu d’une tempête orageuse , 
parvenu au port, fixe avec une sorte de 
plaisir* la fureur des ondes.

■ Celui qui au milieu d’une nuit obscure 
a couru les risques d’un précipice profond,: 
.éprouve de la consolation au retour de la 
lumière à en mesure la profondeur.

Le voyageur qui a eu le bonheur d’é­
chapper dans sa route à des assassins, et 
à les désarmer , examine avec joie les
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instrumens de mort destinés à trancher le 

■ fil de ses jours.
Nous verrons donc avec satisfaction 

les détails et les preuves des complots 
destructeurs qui nous' ont causé nuit et 
jour des allarmes .'si cruelles.

C’est à vous que je m’adresse, Citoyens , 
de toutes les classes , de toutes les con­
ditions , père,s" de famille , époux, épom 
ses", dont les jours ont été si-horriblement 
menacés.

Réfléchissez.sur les craintes perpétuelles, 
sûr les secousses mortelles d’effroi et de 
terreur que vous éprouviez ; au moindre 
signal. ■ ..., ;

■ Dites -s’il est un meilleur moyen de 
ramener la tranquillité et le calme* dans 
vos cœurS , si long-témps agités et tour­
mentés:, que de vous dévoiler d’une ma- ' 
nière-authentique les attentats dont vous 
avez été préservés.
‘.11 noü,sfaut donc éclairer avec le flam-'' 

beau de la vérité l’abîme creusé sous les 
pas du Monarque et sous les nôtres.
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' Les Peuples verrp.nt dans ces -détails la 

, nécessité de .notre révolution-, et la justir 
fication. de nos démarches. ..

Gloire soit au Peuple François , à son 
courage et. à la Lanterne. ,. •

O R-U S O NS.

A là fin' dés vêpres on dit, les prières 
suivantes,

Pour un Evêque ou autre Ecclésias­
tique.

Seigneur , vous aviez ordonné aux 
Ecclésiastiques la-chasteté,. la pauvreté-et' 
la modestie ; ils àvoient fait vœu de pra­
tiquer ces Vertus ; ils l’avoient juré à. la 
face des Autels , 'le jour qu’ils furent 
initiés- dans vos sacrés mystères, et cepen- 

. dant personne n’a été plus libertin , per­
sonne n’a été plus opulent / personne n’a 
été plus, orgueilleux que ces. hommes 

. parjures. Pourrez-vous voir, Seigneur,
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sans un œil d’indignation , l’infraction 
d’un serment si solemnel; Pourrez-vous 
voir, sans indignation , ,qu’ils, aient fait 
servir à rassasier leur luxe et leur molesse 
des biens qui ne leur étoient confiés que 
pour lés verser'dans le sein des pauvres ; 
frappez-lés donc s Seigneur, comme ils le 
méritent ; frappe.z-les, et prononcez contre 
eux, ces terribles paroles : “ Allez, vous 
êtes les maudits de mon père allez expier 
les supplices'éternels , qui sont dus à vos 
forfaits. „ Ainsi soit-il.

Pour un Magistral.

O vous, Seigneur, qui êtes la source 
éternelle de toute, justice, et,qui punissez' 
les infracteurs des loix sans, aucune con­
sidération.; qui voyez d’un même œil le 
riche et le pauvre , le grand et le petit, le 
fort et le foible considérez les iniquités, 
dont nos-anciens Magistrats ont souillé 
le Temple de nos Loix ; considérez que 
leurs jugemens n’ont été prononcés qué



par l’intérêt, les femmes et- les: partis 7 
qu’ils ont appesanti leurs glaives sur la 

' tête de l’innocent, trop pauvre pour leur 
acheter un jugement juste ; et après cela, 
ô Seigneur j jugez-les: comme ils l’ont mé­
rité; faites taire -.votre miséricorde-, puis- 
qu’ils se sont toujours montrés eux-mêmes 
sourds à la voix de la pitié , de l’huma­
nité , et de la justice. Ainsi soit-il.

Pour un Noble.

.Seigneur, vous qui avez en horreur les 
hommes dyts et cruels, qui avez puni Je 

• mauvais riche dé son insensibilité, acca­
blez de tout'. le poids de la vengeance 
béleste',. les dévastateurs .et les. brigands 
titres qui nous ont fait éprouver jusqu’ici 
les effets terribles de leur orgueil et de 
leurs cruautés. Ainsi sort-il.

Pxhortatlonà lâmortpour Favras( i).J ■' ) ■
Puisqu’il n’y a , mon’cher Frète, aucun

(1) C’est un Docteur de la Maison de Sor- 
Bonne qui parle sur l’échafaud.



, éspoitpburvous devitéflçs supplices dd 
ce bas monde, que vous êtes condamné 
par les hommes ; que: tous vos défenseurs 
les plus puissans' n’ont pu vous sauver 
des mains-de vos Juges ; vous n’avez 
qu’un "seul parti-à prendre, .celui de vous 
reléguer aux volontés du ciel, devant qui 
Vous trouverez la justice et la miséricorde 
qui vous sont réservées par “les hommes j 
écriez-vous donc avec le Saint Prophète: 
“ Seigneur,, j’ai voulu défendre ceu-^ 
auxquels vous avez donné l’autorité sur 
la terre , et les esclaves m’ont persécuté ; 
j’ai voulu servir d’appui à vos Ministres, 
et les impies m’ont maudit ; j’ai voulu 
Venger les Rois jet les Puissances^ et j’ai 
été accusé de trahison; je me soumets 
cependant à votre volpnté sainte.;, Pénétré 
de ces pieux senti mens, mon cher Frère, 
vous ne pourrez quitter qu'avec joie un 
monde où tout, est renversé , où l’on ne 
connoît que ,1e- désordre et l’insubordi­
nation, où les Rpis sont devenus escla­
ves , et où tous 'les. Ministres .des'autels ne 
sont considéras que comme de vils mer-
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eériaires. Vous ne pourrez quitter qu’avèe 
joie une terré maudite où l’on ne respecte 
plus les propriétés; même lésplus sacrées/ 

' où le-brigandage est «considéré comme 
patriotisme, et la sédition comme amôur 
de la liberté. Oui, mon cher Frère , tels 
sont les malheurs dans lesquels nous 
sommes plongés. Eh-, ! quel plaisir pour­
riez-vous goûter dans la. vie, ■ àujour- 
d’hüi qu’on n’a . aucun égard pour, 

: les titres et là naissance, que le roturier " 
s’est emparé des droits delà noblesse, et 
qu’on ne connoît plus aucyne préémi­
nence, aucun grade „ et aucune distinc­
tion. Considérez -, après cela , mon cher

- Frère , avec un ceil de mépris, un séjour 
. maudit de Dieu ; ne souillez pas sur­

tout votre detnier moment", en publiant 
le secret qui vpus fut confié,; vous acro- 
cheriez vous-même à la , Lanterne ceux; 
qu’on prétend être vos complices , vous 
perdriez. . ... Mais je me tais, le Peuple 
murmure ,- et demande s votre dernier 
soupir.

FIN-








